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A ses débuts, Louise Btiurgeois praticpie essentiellement la peinture, le dessin et la gravure 
puis, dès 1947, elle se consacre entièrement à la sculpture. Ses premières ti-uvres en bois 
aux formes verricales allongées sonr celles de l'exil; elles évtiquent parents et amis. Dans les 
années cinquante, les sculptures se transforment en assemblages verticaux, parfois spirales, 
de morceaux de bois, de plârre, de liège, etc. Durant les années soixante, l'artiste ctimmence 
il utiliser certains matériaux stiuples ctimme le latex, la résine et le tissu, dans des sculptures 
plus organiques. Im 1966, elle collabore à diverses manifestations artistiques féministes, 
engagement qu'elle maint ient ju.sque dans les années soixante-dix. À cette même éptique, 
elle commence à travailler le marbre et l'albâtre, jouant sur les oppositions et les dualités : 
dur/mou, poli/rugueux, masculin/féminin. Elle sculpte les attr ibuts tlu corps tle l 'homme 
et de la femme qui prtivtiquent le désir, l'angoisse et la petit, évot]uant ainsi la complexité 
des sentiments humains. C'est l'aftirmatitin des connotations sexuelles et psychanalytiques 
des formes sculptées. Le début des années soixante-dix est une épotjue décisive qui marque 
un ttiurnant dans la vie et dans fti-uvre de Louise Bourgeois. Fdle réalise tlès lors tles envi-
ronnements comme The Destruction oflhe Father, 1971, et Confrontation, 1978, qui apporrent 
une nouvelle dimension à sa sculpture. Consciente du ptiids que représenre le passé, Ltiuise 
Bourgeois puise stin inspiration dans stin enfance : elle oppose l' image tle la mère, douce et 
rassuran te, à cel le du père, aur t i r i ra i re er inl i t lèle. L 'ar t is te ex i i r ime une vol t inté 
de .se libérer de routes les contraintes, tant formelles que personnelles. (suict- pa ĉ 2) 
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(siiitt) Particulièrement en verve durant les années quatre-vingt, elle explore ses 
souvenirs et repreiitl tle manière différente les thèmes ftintlateurs tle stin tt'uvre : 
la temme-maistin et la tanière. Elle découvre une voie nouvelle, les fragments du 
corps : ycLix, jambes, pietls, mains, bras qui expriment intensément les émotions et 
les souffrances psychiques. Elle compose égalemenr des êtres hybrides, à mi-chemin 
entre l'humain et l'animal, créarures érranges exprimant l'ambivalence de l'être. 

Louise Bfuirgeois ne cesse de renouveler son langage plastit|ue et c'est au cotirs 
des années qtiarre-vingt que les installations grandeur nature (Aniculated Lair, 
1986) et les assemblages d 'ob je ts t rouvés (No F..xit, 1988) p e r m e t t e nt la 
présentation tles angoisses passées et préfigurent la série des Cells des années t]uatre-
vingt-tlix . Ces grands environnements évoquent les thèmes de la mémtiire, de la 
stilitude et de la fragiliré des relarions. Ils provoquent directement le spectateur dans 
des rapports constants de dualité : intérieur et extérieur, soi et l'autre, retrair et ctim-
munication. Ils font l'inventaire des déchirements et des tensions qui tint engendré 
des rapjxirts ambivalents et continus de peur et de vulnérabilité, d'agressivité et de 
séduction. {7est une inlassable confrontation entre le passé et le présent. Le travail de 
Louise BiHirgeois trouve ainsi depuis cjuelques années un accomplissement sans 
précétlent tlans les réalisatitins des Cells, telles / Setter Grow IJp, Arch of Hysteria, 
llands and Mirror,  1 he Red Rooms... et dans la série des araignées tiù la mère, 
tisserantle, plus protectrice t|ue menaçante, tisse le nid, omniprésenr dans l'ttuvre. 

S'échelonnant de 1946 à 1996, l'ensemble des sculptures, dessins et installations 
tle l'exposititin rend compte de la capacité exceptionnelle de Ltiuise Bourgetiis tle 
puiser au sein des conflits et des ctintradictions essentielles de l'être stm exploration 
tle la forme na tu re l le, empre in te de valeurs symbo l iques et tle con tenus 
métapliorit|ues. • P A U F F 'F T F G A (1 N O N 

l,'t-x|iosirioii l.ou/se Dourgeots : les Lieux de la mémoire, ri'uvres choisies 194^1-199( ̂ a été t>rganisée en 

Kil lahorat ion avtt Fht- Brooklyn Muséum, tle New Ytirk , assixié à la Ct)rcoran Ciallery ii t Art , 

1,'exposilioii est tonimaiit l i tée par Phil ip Mt)rri s Ctimpagnies Inc. Le Natii)nal F.ntlt)wment ft)r the Arts, 

une .inente tétiérale américaine, et le New Yt)rk State Ctiuncil t)n the Arts lui i>nt également apporté 

leur .ippui, l.e soutien ilu Cunseil tles Arts tlu Canada a facilité la venue tle l'exposition à Montréal. 
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'l'he Reil Rooms' se ctimpose de tletix cellules distinctes, {Parents) et (Child), dont cha-
cune est entourée tle ptirtes tle bois stimbre. L'une représenre la chambre des parents 
et l'autre, la chambre des enfants. Cette dernière nous raconte une histtiire, celle de 
l'entaïue et tles angoisses tjui s'y rattachent. A cet égard, elle s'adresse à notre 
incfinscient. L'artiste y fait revivre les traumatismes de l'enfance de même que la 
relatitin tle l'enfant avec l'adulte. Les objets hétéroclites entassés de faî on désordtin-
née tlans un espace spirale et exigti révèlent les potentialités d'iin langage narratif. 
Les |")etits vêtements brtidés er les jouets interpel lent l 'univers tle l'enfance. 
L'accLimLilatitin tle bobines de fil  évtx]ue le tissage et, par associaritm, le fil  de la vie 
et tlu temps t|ui passe. Les immenses sabliers en btiutlins de verre renforcent égale-
ment cette métaphore tlu tlestin. 

Le totige, tDuletir tle la passitin, tle la tltiuletir, de la colère et tlu sang, confère une 
graiitle intensité à l'teuvte. Le ntiir accentue l'idée de l'angtiisse, du drame er du 
lourmeiit. Objets manutacttirés tiu tibjets trouvés, tout dans cet environnement 
toiKDurt .1 puiser aux sotirces mêmes de l'être une expérience individuelle qtie 
l'artiste transforme en un langage universel. L'ctuvre met en place le rapptirt de 
l'espace intérieur avet l'espace exrérieur et, d'une fat̂ tin synthétique, remémtire 
rét|iiilibre précaire tle la vie. • P A U L V. T T F CJ A Ci N O N 

1 , Fe titre de rerre u i i \ r e provient t l 'une peinrure tle 1917 de Louise Btiurgeois, 

Louise Bourgeois 
fled fioom (C7)iW; Idétaill, 1994 
Installalion, technrques mixtes 

211 X 348x269 cm 
Collection du 

Musée d'arl contemporain de Montréal 
Acquise grâce au londs de la campagne 

de financement du Musée 
Photo : Peter Bellamy 
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P E I N T U R E S ET 

S C U L P T U R E S M A J E U R E S 

La C o l n ec "bi on 
An sein tle tel te tiernière, certaines s'imposent, majeures, Itimineuses, 

prégnantes tle formes et tle strtKtures novatrices ati moment de leur créa-
tion. Véritables (x.-uvres^phares, dont le pouvoir expressif perdure, elles 
représentent des phtises crticiales dans le développement de l'art contempo-
rain. Le nouvel accrochage de la Collection rétinit tine trentaine d'oeuvres 
réalisées tle 1 911 à I 9S6 par tles artistes cpii ont marcpié les grands cotirants 
tle l'art t]Liéliécois et international. Leurs travaux de peinttire et cle sculpture 
Itinr état tle recherches lormelles et conce|-)ttielles exemplaires. 

Les leiivres iiititirales tle Paiil-l'aiiile Htirtkias et de jean-Patil Riopelle 
iilfirment la primatité de l'act ident et dti geste dans l'élaboration d'espaces 
non représeniationnels tleiises et thtirgés. Différemment, Alfred Pellan 
écliafaiitle tles ttimposii ions li.iures en ttiuleiir, tribtitaires du cubisme et 
titi surréalisme. i-*rivilégi.in t les valeurs |->lastit]ues pures cle la forme et cle 
hi ttiuleur, l'ernantl Leduc, Cùiido Molinari, Claude Tousignant et Yves 
(îautlier lorimilent tles pro|iositions radicales, vibrantes et dynamiciues. 

Jean Arp 
Apparat d'une transe, 1960 
Bronze, 2/3 
117,8x76x 10,5 cm lœvre) 
13,2 X 55,2 X 29,5 cm (socle en bois) 
Don Arnold Steinberg 
Coll,, Musée d'art contemporain de Montréal 

Paul-Émile Borduas 
Sans titre In'281, vers 1959 
Huile sur toile 
89 X 116 cm 
Don : Musées nationaux du Canada 
Coll. : Musée d'art contemporain de Montrea 
Photo : Denis Farley 

l'i i st iil|iiure, SI Armaiitl VaillaïutiLir t et (diarles Datidelin édifient des 
volumes netiement stylisés, les (^arl André, John McCracken, David et 
Roytlen Rabinoviit h striicrutent des propositions minimales tour à tour 
t (intlensées et tlévelopjx'es. (diez Pierre Ayot et Michel Cioulet, les notions 
tl'assemblage - tlassot iations d'idées et d'objets — cumulent les considéra-
iions trilliisitin , d'allusitin et tlétiuililire . 

li n somme, tle l'affirmation de chtimps picturaux contrastés (Adolph 
(iott l ieb) il la mise en boîte littérale de l'espace pictural (Cdiarles Gagnon), 
tlu tiassicisme motlerne tle l'objet sttilptural schématisé et découpé (Jean 
Arp) à son étiatement tiélibéré tlans l'esisace (Keith Stmnier), toutes ces 
tpiêtes estliétit|Lies spécilitiues protètlenr tle desseins rigtitiretix, exigeants 
et authenticpies. «J os i; i; B î  i. i s F i; 
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Résidence 
d ^ ci^éatio n au M ui s é e 

Le Musée s'apprête à accueillir cet été la Fondation Jean-Pierre Perreatilt en 
résidence pour la créatitin des duos 2 et 3 clés Années de pèlerinage. Il s'agit d'une 
chorégraphie quadripartite qui occupe Jean-Pierre Perreault depuis bientôt un 
an, le premier duo ayant en effet été créé au Molière-Scène d'Aquitaine à 
Bordeaux l'été tlernier. Le duo 1 suivra la même trajectoire au début cle l'année 
1997. Par la suite, cette série de duos fera l'objet d'une tournée en France et en 
Fcosse ati printemps 1 997, puis au Québec. Le Musée est heureux de s'associer 
à l'Office artistiqtie de la Région Aquitaine dans la coproduction tle ce projet. 

La stiite des qtiatre dtios Les Années de pèlerinage, dont les deux duos intermé-
tliaires seront créés au Mu.sée cet été, est inspirée de la partition musicale du 
même titre composée par Franz Liszt. Spectacle intime, dont la musiqtie de 
Liszt est le point tle départ dans la première pièce, les trois autres parties seront 
coni^ties à partir cle transcriptions cle la musique de Liszt ou de partitions de 
compositeurs contemporains s'inspirant de la musique originale. La scénogra-
|ilii e tles Années de pèlerinage, ancrée dans l'univers pictural de Perreault, sera 
tlominée |-)ar la présence cle points de fuite, d'espaces clos et ouverts et cle 
|xiysages nattirels et urbains. L'idée du couple sera au coeur de cette chorégra-
phie : diverses formes d'union, fraternelle, amoureuse, passionnelle ou sociale 
sont susceptibles d'y être évoquées. Ce thème universel a d'ailleurs déjà été mis 
en scène par Perreault dans N//// (1986), Les Lieux-dits (19HS), IM Vita {V)95), 

ainsi tjLie tlans l'installation chorégraphique L'Instinct, créée au début de 1994 
au Musée d'art contemporain de Montréal. La dernière création de Perreault, 
Fironos, abordait elle aussi l'idée du couple; créée en association avec la Chrissie 
Parrott Dance Company de Perth en Australie et présentée en première mon-
diale ati Festival de Perth en février dernier, elle réunissait dix-neuf interprètes 
des tletix cf)m|iagnies. 

Jean-Pierre Perreault et ses danseurs succétleront clone à Robert Lepage qui 
avait |->rofité, l'été dernier, de la première ouverture offerte par le Musée dans le 
catire de son prtigramme de résidence. Robert Lepage avait alors créé la pièce 
FJseneiir tlans l;i salle Beverley Webster Rolph, et l'avait présentée aux congres-
sistes du Sympositim international des arts électroniques, ISEA 95 Montréal. On 
se souviendra qtie cette pièce multimédia, la dernière d'une trilogie cle spectacles 
stilo tle Lepage, avait également été jouée au Monument-National et présentée 
tlans le cadre d'Line tournée qtii l'a amenée, entre autres, en avril dernier au 
Festival international de théâtre Dti Maurier World Stage de Toronto. 

Des répétitions ptiblicpies et des représentations des Années de pèlerinage seront 
ati prognimme des créaritins multimédias au Musée en septembre. On sera alors 
en mesLire de décotivrir tivec tin plaisir renotivelé que le travail sotitenu de la 
l'ondation Jean-Pierre Perreault a décidément le vent dans les voiles! • 
Y o L A N D i; R A(; 1 N F 

La Fondation Jean-Pierre Perreault, Les Années de pèlerinage : 
duo 1 créé en 1995 au Moirere-Scene d'Aquitaine a Bordeaux, 
en coproduction avec l'Office artistique de la Région Aquitaine 
Interprétation : Marc Boivin et Sandra Laprerre Photo : Delahaye 
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LA V I L L E 
« P R Ê T - À - P O R T E R » 
Dans If tatire tlu progranime leunes 
publics public de demain tlu (Conseil tles 
a ns tle la CoiiiiiiiiiKiiiU ' urba ine tle 
Mdiiiréal, le Musée tl'art tonieniponiin 
tle Mtaitréal s'est vu otiroyer une siib-
vf i i l io n lui p t rn i f l l.iii i iPo l f r i r cet 
aiilonine un ntaiveati prograinnie étlii-
tatif t lestiné aux jeunes atlolescents 
provfiianl tle ,six étoles préséitt t lonnées, 
ié|)arlifs sur IDUI le territoire tle la (iUM . 

Nous t omnieiit t-roiis la journée par 
une visite inierai i ive .ixée sur l'obser-
vat ion t l i re t te t l t e u v r es t l 'art istes 
t|uébéti)is faisant partie tle la ttil lettion 
tlu Musée, visite au tours tle lai|iielle 
les pan it i|iaiits sélect ionneront tles 
tlétails |ianiii les leuvres observées. 
Lnsiiite, tlans l'alelier tlu Musée, les 
letines peiiitlront à l'at rylit|iie, sur tles 
gamineis (t-shiris), tt-s tlétails à l i i i té -
neiir t l i i i i f t Diiiposil ion personnelle 
i l l i is iran l tles éléiiieii ls tlu |')aysage 
urb.iin montréalais. Les gaiiiinets se 

I ranslornitroiii en table.iiix «prêt-à-
porltr» et les pariit ipanis devieiitiroiil 
les tiiiiaisf s vivantes tl'une exposition 
II iiii'ranle à travers la ville. Les jeunes 
lémoigneroiii iiinsi tle leur passage au 
Musée tl'ari toiileiiiporaiii tle Mtiiitré.il . • 
L. ( i . 

r̂ o-i 3 nouveciux : 
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L E S V I S I T E S 
A D A P T É E S 
(ioninieni permet l re aux aveugles et 
amblyopes tle vivre une expér iente 
tsthét i t |ue iiti Musée tl'ari tDiitempo-
raiii tle MontréaL'' Tout simplemeiil 
par If biais tles visites .itlaptées. Dans 
un premier temps, les pa r t i t i pan ts 
pourront, munis tle gants ei a t tompa-
giies tl'ii n étliuateiir, explorer par le 
toucher tles sti i l | i tures ap|iartenaiit à 
la to l let t io ii permanente tlu Musée. 
Cet If tletDiiverie tles iiaivres sotilèvfra 
tlivfrsf s c|uestioiis tonternant les ans 
tle l 'espate. Par la siiile, l 'alelier tle 
t réalion propostTa tle poursuivre t f t t e 
exploration par la réalisation tle créa-
tions originales, par ra|i|irentissage tlu 
tltssin tle t timposit ion, tlu bas-relief 
ei lie la roiitle-bosse. 

Il y a tlu nouveau aussi pour les 
pirsonius m.ileiileiul.iiues ,'i t|iii nous 
propo.sons un service tle visites com-
mentées avec interprétatitin visuelle. 

/•""/// ' de plii) amples inlontiiilions sur 
l ensemble de ces projets, veuillez communi-
quer avec (iabrielle Tremblay au ("y 14) 
S-iJ-ùJ-^i. 

L E S C A U S E R I E S 
Les tauseries sont ctini^ties ptiur ceux et 
telles t|ui tiésirent approfondir une pra-
iit|ue, un sLijet, un thème particulier en 
art ttmtemporain. Prévue en soirée t)u 
en lin tle semaine, une prochaine série de 
t|uatre catiseries mettra à profit le con-
texte muséal tlans lequel elle se déroule : 
les tetivres tle la collection permanente 
et celles des exptisititins temporaires. 
Dans un climat d'échange et de détente, 
les tauseries permettent, avec différents 
moyens pédagogiques, l'acquisition de 
notions tle btise t|ui alimentertmt l'obser-
vation tlirecte tlans les salles d'exposition. 

Ce printem|-)s, la scul|-iture ctintem-
poraine sera à l'htinneur. La prtxlucritin 
tle l'artiste améritaine Louise Btiurgeois, 
présentée au Musée, sera le ptiint tle 
tlépart tle réilexions sur les |inibléma-
fit|ues tlu socle, tles tliHérents prticédés 
de la sculpture, tles matériaux et de 
l'exploitatitin des formes. • M.-E B. 

1) I l k N A 



Les Amis diA Muisée 

L E B A L D U M U S E E 
(iomiii f that|iif année, le Bal tlu Musée 
tl'art tDiitemporaiii tle Moiiiréal télèbre 
l'arrivée tlu printemps. 

Plus lie iOO persomifs sont atteii-
tlui s .1 te l le élégante soirée, t|ui aura 
lieu le sametli 27 avril prothain. Après 
le tD tk la i l , servi à Lit Rolonde, les 
invités ilînfront et thinseront tlans les 
salles lie la (^ollettion permanente tlu 
Musée, liiitor e une lois, le tlîiier sera 
pré|iaré par le t lui je.iii (airtleatix tlu 
Rfiiif-l'.lizabet 11, tl.ins un tléctir très 
t ontem|it)rain signe (;.iroliii e Ross. 

Le D' Lniiittsto Bellini, |irésitlent et 
t lif l tic 1,1 t l i r e t l i o n tle B i o t h em 
Pliarma, est le prt''suleiil tri ionntii r tlu 
bal, i.iiuli s t|tif If touil le organisaleur 
fsi iiifii f tif 111.1111 tlf m a î t rf p.ir 
M. Dfiii s D'Iii t hfvfrry, vitf-présitifii i 
tlu t ons f il tl '.itl m 1 n isi rat ion tlf la 
l'oiitl.i t ion. Son t't|uipf fsi totn|iosée 
lies pfrsoniifs suivaiiifs : 
Mitlifll e Beatireg.iril, Suzanne Brill.int -
F lu fh l f r , L ier te Cli.ir i r.iiitl , P ierre 
Dut lifsiif , N.ilh.ihf (iingr.is, l'frnaiula 
Iv.iiiifr , joséf l.atostf, lilauif L.ilontlf , 
M.iriss.i Nuss, D.inièlf P.ii fii.iiitlf , 
(;aroliii f Ross, Alifii f Sflv.iggi, Bfll a 
Slurni.in, Kogt-r 'l'rfiiibl.iy . 

V I S I T E DE LA R É S E R V E 
D f p i i i s t | u t d t | i i fs m o is t lé j . i , 1.1 
l'oiitl.i i ion ollre à ses Amis un privilège 
loin pan i t i i l i t r : tfl i i i tlf tk-st t-iulre 
tl.ins les lot .lux tlf l.i réstrvf ft tl'y 
tlfttiuvri r Ifs trésors t .u liés tlu Miiséf 
tl'art t tiiii f mporain tlf Montréal. Les 
7 lévrier et 1 i avril tlfinifts , plusiftirs 
tlf nos membifs oni eu If privilège tle 
visiter les t.ives tlu Mtiséf fi t tonip.i-
gi i i f tlf r . i r t h i v i s i f fi l t hfI tlf la 
( iollf t I ion, M"" Monit|iif (i.itithifr . 

Four t f l l f s ft tfii x t|iii n'atiraifiir 
p.is fiitiir f fi l 1.1 t l iantf tratlmirfr Ifs 
iiomhrfii x t hfIs-tl'ofiivrt ' tlf la ttillec-
iitii i (peintlires, sttilpltires, teuvres sur 
p.ipier, iiisl.ill.i t ions, f i t . ) , instrivfz la 
tl.ii f tlf la prot liaiii f visiif tlf l.i résfrvf 
tlès atijourtlhui à vottf agentia : le mer-
cretli 2-) tictobre |irochaiii à I (S h. La 
visite tliir e environ i*^ miiiiiifs . 

'l'anl : I '% p.ir pfrstmne 
Re.servatitins : S47-é)271 

Bal du Musée d'art contemporarn, 1995 
Photo : Martin Vigneault 

Visite (le Id reserve 

L A C A M P A G N E 
A N N U E L L E DU M U S É E : 
LA COLLECTION 
DU M A C , C'EST 
MI^COLLECTION! 
Lancée en n t i v e m b re t l e rn ie r, La 
Collection du MAC. c'est MACollectionl 
est la première campagne de collecte de 
fonds de ce genre dans l 'histoire du 
Musée. Présidée par M. Louis Lagassé, 
membre du ctinseil d 'adminisrrat ion 
du M u s é e, c e t te c a m p a g ne ava it 
recueilli, en date du 1 5 février dernier, 
près de 55 ()()() dollars! Il ne fair nul 
doute que lors de la parut ion de ce 
journal, plusieurs mill iers de dollars 
seront venus s'ajouter à ce montant afin 
de nous rapprocher de notre objectif 
final de 1 50 000 dtillars. 

C'est au début du mois de mars 
qu'un appel à tous les Amis du Musée 
a été lancé. À cet te occasion, nous 
avtms st i l l ic i t é leur génér t is i té et, 
enctire une ftiis, leur précieux soutien. 
L'tibjectif de la sous-campagne «Amis» 
est de 5 000 dollars. Toure l'équipe de la 
campagne est cerraine que les quelt]ue 
1 200 Amis du Musée sauront faire 
preuve, une ftiis de plus, de la génértisité 
qui les caractérise. Merci à l'avance! 

L'équipe tient à remercier sincère-
ment tous les donateurs qui ont ctin-
tribué à la campagne : 

MÉCÈNES (5 000 $ ET PLUS) 
Fétlération des caisses 
ptipulaires Desjardins 
Ftinclatitin Jarislowsky 
Louis Lagassé 
Sisca inffirmatique 
Fondatitin Denise et 
Guy St-CJermain 

GRANDS COLLECTIONNEURS 
(2 500 $ À /i 999 $) 

Aventir inc. 
Ann et Barrie Birks 
Les industries C-MAC inc. 
Ouimer-Cordon Bleu inc. 

CERCLE DE LA PRÉSIDENTE 
(1 000 $ À 2 499 $) 

Banque de Montréal 
Suzanne et Hans Fluehler 
The Rita & Morley Cohen 
Foundatitin 
Fernanda er Sidney Ivanier 
Galerie Claude Lafitte 
Groupe Opt imum inc. 
Téléglobe Canada inc. 

ESTHÈTES (500 $ À 999 $) 
Byers Casgrain, avocats 
Dlouhy Investments Inc. 
Joan B. Ivory 
Groupe LGS inc. 
Plaza Chevrolet Oldsrntibile 
Jean H. Picard 
Groupe Transcontinental 
GTC Itée 

LES AMIS DU MUSÉE 
t , tt or^umsnit- ii but non lutratit jout- un rt)le essenfifl df 

soiitu-n à la mission tlu Miist'c d'art contemporain il f 

Mont réa l, Indiv i t ius, soiit-rt-s er ent repr ises peuvent 

contr ibuer aux objectifs des Amis iki Musée à l i tr e île 

d o n a t e u r s, de m e m b r es er de bénévo les. Adhés ion 

annuel le .à la Fondat ion, i i u luant l 'envoi ^ ra tu il dit 

Jriuyruildu Mmk durt œntetnltrrrant ik N\riiitréul ; 3(1 $ (étuilianrs, 

et aînés : 2'3 $; famil les ; 7°) S; ent repr ises : l'sCi $; 

>;roupes : u )n imun i t | i i er avec le bnre.ui tles Amis), 

Renseij;nements : O I 1) H 17-6270, 

Fn devenant un Ami tlu Musée il'arr eonlemporain de 

M o n t r é a l, vous | i ro l i tere/, de n o m b r e ux a v a n t a g es 

exclusifs. Vous re tevre/ ^ r . i tu i remen l. à d o m u i l e, le 

jnurrial  er les invitations .lux vernissa/^es et aux événe-

menrs spéti .mx, t i r fue à vorre ta r te, tjui vous permet 

d'entrer au Musée ^ ra tune in tn i, vous pourrez bénélu ier 

de ta r i ls avan tageux pour les s p e t l a t l es a insi tpie 

d'escomptes intéressants auprts tle divers commert^anls, 

organismes er fournisseurs, 

B I E N V E N U E AUX NOUVEAU X M E M B R E S 

Ju l ie Ark inson, Davltl Atwootl, Ju l ie Aiiger, lat tpies 

Bélanger, Pierre Berrnintl, Louise liérubé, Maria hurke, 

Thomas t^antwell, l ive-Fmmanuelle tléré, Marthe t l l i the, 

Annie t lohen, Phi l ippe tatrr iveai i, Denise Oés.iutels, 

Diane Desmarais. Fouis Desrothes, Antiré Diiponr, t denn 

Fash. Frit Fauleiix. Marthe l''or,i;et, t Ihanial Froment, 

M.iiint e ti;ir.int,oti, M.irt P tlir.irtl , Mel.inie ti irt lwootl , 

tdauile Faillie, Phyllis Lambert, M.irc Lan^lois. Mithel 

Lanjjlois, Nil oie Latlj;lois, Denise L.irotlle, Lise l.aroilie, 

Yvon l..irott|Ue, Nathal i i- l .etent lre, Is.i Létourne. iu, 

Nicole Major, Wil lr i t l Ma|or. I.inic fl.ilherine Martel, 

Francine Mérlioi , Kyiiii ^ l iée Nam, Katj.i Opel, Steve 

Per ron, jot e lyne Po lK |u in, t ; . i i l i enne A Ki th . i rds, 

Monit]ti e Rot lion. Valérie Rousse.m, t l i ne l l e Savage. 

Alexantlre Sim.ird. P.iule Ste-Marie. Cléineiu 'l'héri.iuli. 

John •l'homson , Kou l'oïKily , Ift 'deni 'l'i-embl.iy, Jiil le 

Anne Tremblay, Laure Trutleaii. Alain Vaut^ier, Dorise 

Vil leneuve, t ir. i t ien Vil leneuve. Lise Vil leneuve, Mary 

Xenos Whiston, Barbara Wli i t e 

CONNAISSEURS (250 $ À 499 $) 
Sam Abramovitch 
Joanne Ftirgues 
Gagné Surprenant 
Gestion Art Select 
(jttiupe de Sécurité Cîarda inc. 
Raynoltl Langltiis 
Fondatitin Low-Beer 
Matrox Electronic Systems 
Meloche Alexander inc. 
Métrti-Richelieu inc. 
Charles S. N. Parent 

GRANDS AMIS (100$ À 249$) 
Affiliated Itée 
Banc]ue Scotia 
Pierre Belvédère inc. 
Cabinet de relations publit|ues 
National 
(ainstrucritm Irénée Paquet et Fils 
Maurice Corbeil 
Dale-Parizeau inc. 
Diane Deslauriers 
Financière Mazarin inc. 
Foresbec inc. 
Fourmrtire de bureau Denis 
Ciroupe ACîD internatitmal. 
Le (iroupe Fverest 
R. Hammer Ltd 
Rfiger Lawi 
Méta-Optimum, Gestion de rist|iie inc. 
DtiLiglas antl Flonor Rtibertson 

DONS (JUSQU'À 99 $) 
Designer Scarves by Miiitl y Lrtl . 
Siisiin Le Pan 
Paule Massictirre 
Reprotech 

Il M A 
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au m u s é e 

Aui Musé e 

Jean Pau! Mousseau, lellu motiulalion rrotiltatie, 1963 Pastel à l'huile sur |)apier 56 x 76,5 cm, Coll, : Musée d'art contemporain de Montréal 

LES V I D É O S DU 
M ACM ET DU G R A M 
Depuis If pnii if i i ip s 1095, If Miiséf 
il.M l ( oiilfmpor.iii i tlf Montréal s'fst 
assot if au (iroiipf tlf rt-t ht-rt lu- fi i arts 
métliaiit|Ufs (( iKAM ) tlf rHii ivfrsit é 
tlu (^)iiélif t .1 Moiitrf.i l pour l.i ttij-iro-
t l i i i i io n tl 'ui i f sérif tlf t lot i in i f i i t s 
a u il 1 o v i s 11 f I s , I..I v i t l éog ra pli i f 
r t-groi ipc tlt'j.'i t i i i t | t i i r f s : Gitulo 
Molinart, 1\ m i n; (.har Daries, 
2(t iiiiii ; Gilles Mihrtlccrtn, I I min; 
/.//( i.oiinhesne, <S min ft Kim Admis, 
9 min, l.fs fiitrfvuf s sont assiirét-s par 
l.oinsf Poissant (( IRAM) , Ifs imagfs 
ft If m o n i a gf par M i t l u l P é t r in 
(MACM ) ft la réalisation par Chantai 
(;i i. irboiii ifai i (MAf lM) . Ces tlocti-
nifiii s sont tlf véritablfs oui ils trinfor-
niaiion ta tTétlut al ion. Ils pfniifttfi i t 
.lux v is i i fur s tl'assot if r It-s teuvr fs 
aux i ré . i l f i i rs , .iii x t lémart lu-s tpif 
i fux- t i fmpriinlfi i l tlf nifiii f t|ii'aiix 
problfm.iiit| i if s t|iii Ifs iiis|iir f m. Ils 
sont li s témoins iou)ours viv.mts tlf 
l'fxpérifiit f créarritf. 
Cfs vitléos sont présf i i tés lors tIf s 
fxpositions au Mtiséf ou loin partit-tlf 
1.1 programmat ion, tout ,iu tours tle 
r.iniit'-e, tlf la s.illf Gaztitlut 'l'QM au 
rt-z-tlf- t h.iussé tlu Mtiséf, Protha in 
titr f à paraîtrf : Jcrin-Paul Moiissciiit, 
un tloctimenlaire trui ie t rentaine tle 
miniiif s réalisé tlans If t.itlr f tlf l'fx -
|iosition Mt)tissfau présfntéf au Musée 
A partir tle janvier 1997. • C. C. 

EXPOSIT ION À VENIR 
J E A N - P A U L MOUSSEAU 
D t ibord ass t ic ié ;iu m o u v e m e nt 
atittimatiste, au sein duquel il réalise 
n o t a m m e nt tin imi-)ortant co rpus 
tric-tivrcs lu'intfs ft tle tlessins, Jean-
Paul Mousseau (1927-1991) compte 
égalemenr ptirmi les prfmiers artistes 
t|tiébécois ayant ttuvré dans le but de 
rapprocher la prat ique art ist ique tle 
rfi ivironiifmfn t .sticial ctintemporain. 
Ses iipptirrs dans ce t lomti ine sont 
multii-iles, et incluent entre autres la 
toncfptioti tlf muralfs pour le métro 
tle M o n t r é a l, l ' a m é n a g e m e nt de 
tliscothèt]Ufs, l ' f xpér imenta t ion de 
nouveaux matériaux ainsi t|ue tle ntim-
bretix travaux tle scéntigniphie. 

L'exposititin reflétera les principaux 
volets tle la carrière tle l'artiste, tant au 
moyen tle sfs pe in tu res, dessins et 
sculptures t|Lie par la présenratitm de 
tlocuments (photographies, maquettes, 
etc.) témti ignant de l ' implication de 
Mousseau tlans le dtimaine des arts de la 
scène et tlans celui tles ttaivres intégrées. 
Un catalt igue l 'accompagnera, dans 
Iftitif l figurertint des textes de Francine 
Couture et tle Frant^tiis-Marc Gagnon 
(tous tlf tix proffssetirs d'histoire de l'art, 
tf spf t n Vf mf li t .'i l ' U n i v e r s i té du 
Québec à Montréal et à l'Université de 
Montréal) ainsi t|ti'un texte de Pierre 
Laiitlry , toiiservatetir ati Musée d'arr 
contemponiin tle Montréal et ctimmissaite 
de l'exposition. À |iartir de janvier 1997. 

UNE PREMIÈRE DANS LE M O N D E 
DE LA COURSE AUTOMOBILE 

LA « V O I T U R E DU 
MUSÉE D 'ART 
C O N T E M P O R A I N DE 
M O N T R É A L » 
Pouvez-vous imaginer, un seul instant, 
un commentateur sptirtif tl'une station 
de télévisifin européenne aux prises avec 
la description d'un btilitl e à quatre roues 
motr ices pe int par Serge Lemoyne, 
Seymour Segal, Hélène Goulet, Michel 
Dupont, Juliana Rtiss, Michel Leclair et 
Lilisfin , au détour d'une dune de sable, 
q u e l q ue p a rr d a ns le d é s e rt de 
Mauritanie? C'est ptiurtant à cet exerci-
ce pour le moins exigeant que se sont 
livrés les journalistes européens chargés 
de couvrir le Trophée des gazelles. Une 
ctiurse d'orientatitin pour le moins tirig-
inale, exc lus ivemenr réservée à des 
femmes pilotes, à laquelle le Musée a 
été étroirement associé et qui a lieu du 
27 février au 6 mars dernier. 

Pour la première fois dans l'histtiire 
tle certe course créée en 1990, deux 
v t i i t u res é t a i e nr p i l t i tées par des 
Québéc t i i ses. Deux d ' e n r re e l l es, 
Jacinrhe Sicorre er Mylène Rtiuleau, se 
sonr vu offrir par des artistes contempo-
rains la ct immandite de leur voirure. 
Chacun des ar t is tes a donné un ou 
plusieurs rableaux qui onr été mis en 
vente. De plus, chacun d'entre eux a 
réalisé une oeuvre, sur mesure si l'tin 
peut d i re, qui a été apptisée sur la 
«voitute du Musée d'art contemporain 
de Mtintréal». De son côré, le réalisateur 
québéco is Chr i s t i an Ba r rhomeuf a 
rtiurné un documentaire qui sera pré-
senté au cours des prochains mois. 

Certains des artistes participants stint 
représenrés dans la Collection perma-
nente du Musée : Michel Leclair, Serge 
Lemoyne et Seymour Segal. Juliana Rtiss 
a, quant à elle, exptisé au Musée en 1986. 
Par ailleurs, Guido Molinari, à qui le 
Musée consacrait une imporranre rétrti-
spective l'été dernier, et dtint plusieurs 
oeuvres font partie de la Collection, a 
apporté .sa contriburion en comptisant 
une phrase-choc tout comme l'artiste 
Geneviève Desrtisiers. 

La parriciparion du Musée à cette 
aventure consistait à tenir une conférence 
de presse et à renseigner les médias, 
durant la ctiur.se, sur la performance des 
pilotes de la «vtiiture du Musée d'art 
contemporain tle Montréal». • C. M. 

Jacinthe Sicotte, pilote de la «voiture du Musée d'an 
contemporain de Montréal», et Serge Lemoyne, qui a réairsé 
en direct l'une des œuvres apposées sur le véhicule. 
Photo Xavier Lluis 
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e x p o s i t i o n s 

LoLuis Com-tois 

lernpos tie lumièie, 1988 
Huile, cire, bois, ciment, plane 
et |ule imbibé de plâtre sur bois 
3 panneaux 
2'/4,7x 224,7 cm 
Collection du Musée d'arl 
contemporain de Montréal 
Pholo Denis Farley 

Le |u'intre Louis Comtois est mort à 
New York le 16 jtii n 1990, dans la 
vill e même oî i il avait choisi cle 
vivre et tle t ravai l ler dès 197 ,T. 

Ainsi, |x-ndant plus tle 20 ans, il 
n'aura vécu tpie jKiur la peinture. 

Né ;~i Montréal en 1915, Ltiuis 
(ximtois a fait des études classiques 
au (ai l lège Saint -Laurent, avant 
tlentrer à l'École des beaux-arts de 
Mtintréi i l . ( le t te formatit in ter-
minée, il tp i i t t e Montréal pour 
l'F.urope oi;i, dès 1969, il aura sa 
première exposition à la galerie du 
Haut-Pavé, à Paris. Pour le très 
jeune artiste tiu'il est alors, Paris 
sera aussi le lieu d'tme rencontre 
t lé terminante : celle du pe in t re 
québécois Fernantl Leduc qui vit là-
bas depuis un certain temps déjà, 
et dont l'inHuence, maintes fois rap-
|ielée par (aimtois jusqu'à .sa mort, 
aura été décisive sur l 'orientation 
t|ue son travail a prise par la suite. 

À cette rencontre impor ran te 
s'ajouteront des sources tl'inspiration 
qui, au cours de toutes ces années, 
a l imenteront cont inuel lement sa 
peinture. Il y aura d'abtirtl certains 
peintres italiens du XIV ' et du XV ' 
siècle, en particulier Giotto et Piero 
délia Francesca auxquels il revenait 
toujtiurs. Il y aura aussi la lumière 
tle la Cirèce oti il vivait plusieurs 
mois par année, depuis la fin des 
années 70. Puis plus généralement, 
il y aura eu les voyages, qui furent 
nombreux (l 'Amérique du Sud, le 
Mexit]tie, le Japon, l'Italie, etc.) et 
t]ui , ponctuel lement, ont eu une 
inlltience sur sa peinture. 

Au point de vue esthétique, les 
débuts seront marqués par une hési-
tat ion quant à la forme que doit 
prendre le travail : Louis Ctimtois 
croira un moment à l'intégration de 
l 'art à l 'arch i tecture. Mais, vi te 
désillusionné, il reviendra au travail 
d'atelier qu'il ne délaissera plus dès 
lo rs. Les q u e l q u es années qui 
suivirent furent celles cle la peinture 
«hard-edge», marqtiée par les influ-
ences plast icienne et américaine. 
Rapidement cependant, la couleur 
se situera au centre des préoccupa-
tions esthétiques de l'artiste. Elle 
sera d o r é n a v a nt le m o t e ur des 
années de création qui suivront. 

Le travail de peinture de Louis 
Comtois se dévek^ppera par la suite, 
de façon constante, par moments 
créateurs auxquels vont correspondre 
des expositions remarquées. Ce sont 
quelques-uns de ces moments que 
le Musée présente dans l'exposition 
Louis Comtois : la Lumière et la 
couleur. Fa isant su i te à un don 
important d'ctuvres de cet artiste 
dont le Musée est maintenant le 
dépositaire, l'exposition nous invite 
à faire connaissance avec une pein-
ture p robab lement mal connue 
encore, et avec un artiste dont la 
passion et la rigueur dans le travail 
étaient sans compromis. • 
G l L L H S G ( ) D M I ; R 
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